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Et cela fut fait ainsi. Pour régler le cas définitivement, le 
vendeur qu’on aurait dû mettre sous les verrous, compte sur son 
vote et sur ceux de ses quatre fils.

Le prochain candidat assez enrichi par les caisses électorales 
de son parti pour verser la somme en souffrance, achètera ce 
vendeur qui mérite bien de finir par être un vendu et ce sera. .. 
une défaite pour la cause de la tempérance.

Chacun voit quel travail difficile, tenace et long s’impose 
à tous ceux qui veulent La victoire finale. Ce ne sera pas trop 
de toutes les bonnes volontés pour le mener à terme. Dieu 
voudra qu’elles ne fassent point défaut. Donnons, d’abord, la 
nôtre et prions Dieu qu’il fasse voir à chacun son devoir en lui 
donnant la force de l'accomplir.

Après cela, nous serons tous d’heureux optimistes.
Aubert du Lac.

LA PROHIBITION EN 1914

Le Journal, de Providence, un des plus importants et des 
plus sérieux organes quotidiens en Rhode-Island, rappelle les déve­
loppements considérables accomplis durant l’année 1914 en 
matière de prohibition.

Voici les principaux faits qu’il énumère :
1 ° — Au début de la guerre, la vente de la vodka est abolie 

en Russie par décret impérial et durant ces derniers jours, la 
bière est bannie de Petrograd.

2° — La France défend le commerce de l’absinthe.
3° — En Angleterre, les autorités réduisent le nombre 

d’heures pendant lesquelles les buvettes peuvent rester ouvertes.
4° — Le premier mars, la loi de la prohibition est proclamée 

dans l’Etat du Tennessee.
5° — Le premier juillet, la Virginie de l’Ouest se range à son 

tour sous le régime de la prohibition.
6° — Le trois novembre, l’Arizona, le Colorado, l’Oregon 

et l’état de Washington adoptent des amendements à la constitu­
tion prohibant la vente des liqueurs dans les limites de ces Etats.

7° — Le vingt-deux décembre, la majorité des représentants 
à la Chambre basse fédérale se déclare en faveur de soumettre 
un amendement à tous les États, au sujet de la prohibition.

A ces faits généraux de première importance s'en rattachent 
une foule d’autres moins éclatants, démontrant à n’en pas douter 
que les principes de la prohibition gagnent considérablement de 
terrain.

On a beau vouloir les ignorer totalement ou les juger comme 
n’étant pas sérieux, il n’en reste pas moins acquis que la prohibi­
tion est aujourd’hui l’un des plus vivants problèmes qui occupent 
l’attention des économistes et des sociologues américains.


